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" ront Je ne sache pas <[n il y ait nul exercice de }}^-
" votioii (jiii soit [dus itropre pour élever on pou di
" temps une finie à ht plus haute perfection, et pour
•' lui faire goûter les véritables douceurs qu'on trouve
*' dans le service de ,1.-0. Oui. je dis avec assurance, si
• Ton savait combien J.-C. a^réé cette l)évotion, il n'est
"• pas un Chrétien ijAii ne la pratiquât d'abord. Mon
'' divin Sauveur m'a fait entendre que ceux ([ui tra-
- vaillent au salut des unies, auront l'art de toucher les
'• coeurs les plus en<lurcis, et travailleront avec un
•• succès merveilleux, s'ils sont pénétrés eux-niéme
" d'une tendre dévotion envers son divin Coeur. Pour
"les i>ersonnes sféculières, elles trou'eront par ce
" moyen, tous les sec(5urs néces.^aires à leur état, c'est-
" à-dire la [tuix dans leurs familles, le soulagement
'•dans leurs travaux, les bénédictions du ciel dans
'' toutes leurs entreprises, la consolation dans leurs
'• misères, et c'est lu-oprenient dans ce Sacré Coeur
'' qu'elles trouveront un lieu de reluge pendant leur
" vie et princijialement à l'heure do la mort. AU I

" qu'il est doux de mourir après avoir eu une tendre
'• et constante dévotion au Sacré Coeur de celui qiii
'' doit un jour nous juger." Voilà des motifs bien
l)uissants pour nous porter à cette excellente Dé\otion.

m. SON OBJKT. L'objet do la Dévotion au Sacré-
Coeur de Jésus, ou ce qui est proposé à notre ado-
ration et h notre amour, c'est ce divin Coeur lui-même,
considéré, soit comme symbole de son amour, soit
comme partie intéjçrante de sa sainte Humanité, et,
dans tous les cas, c'est toujours à sa divine Personne
que s'adressent et se terminent toutes nos adorations.
Mais pouriiuoi notre attention et notre dévotion se
porte-t-elle tout particulièrement au Coeur de Jésus ?

D'abord parce que le Seigneur le désire ainsi ; ensuite
parce que c'est le Coeur (lui a eu le plus de part «
Tamour et aux souffrances de Jésus*. Ressentiments
d'amour et de douleur de rame se communiquent au
Coeur qui est regardé comme le siège de toutes les
affections. Nous disons mon coeur aime, mon coeur
souffre. C'est donc dans son coeur que Jésus à tartt
aimé et qu'il a tant soufert : c'est par là aussi qu'il
a droit de provoquer et d'attirer notre reconnaisance
et notre amour.


